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“Je tiens à témoigner ma gratitude à mon
maître de stage, Madame Lise Bizzari, qui m’a

beaucoup appris au cours de ces semaines et qui a eu la 
gentillesse de faire de ce stage

un moment très profitable. Je la remercie de m’avoir formé, 
conseillé et accompagné tout au long de cette expérience

professionnelle avec beaucoup de patience.



”
Puisse-t-elle en être récompensée par le succès

de sa jeune galerie. Je remercie également mon tuteur, 
Monsieur Touffet, pour le soin et l’attention qu’il a apporté 

dans le suivi de ce rapport.

ANDRE DE PINHO FERREIRA
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I. INTRODUCTION

PRESENTATION DE 
L’ENTREPRISE

1. Renseignements généraux
2. Contact

3. Historique
4. Organigramme d’ESIL S.A.R.L. au 1er février 2013

5. Présentation du personnel

I.





1. Renseignements 
généraux

ESIL S.A.R.L est une galerie d’art régie sur le 
statut de société à responsabilité limitée qui 
siège au 26, rue du Curé L-1368 Luxembourg. 

Son enseigne est PARIS.NEW-YORK ART GALLERY. 
C’est une entreprise de services dont l’activité est de 
servir comme intermédiaire entre l’artiste et le client 
pour aider à vendre les œuvres de l’artiste.
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Tél.: +352 691 153 603
e-mail: info@galleryparis-ny.com

liseluxembourg@gmail.com
site: www.galleryparis-ny.com

2. CONTACT



3. Historique

ESIL S.A.R.L est une entreprise encore jeune, 
fondée en 2011 par Madame Lise Bizzari. Née 
en 1966 à Algrange près de Thionville, Madame 

BIZZARI à commencé à s’intéresser tôt a l’art, et a 
décidé très jeune de se consacrer à cette passion. Après 
avoir obtenu son baccalauréat général, Madame Bizzari 
a d’abord suivi des cours du soir aux Beaux Arts de Metz, 
puis a poursuivi une pratique régulière de la peinture 
pendant une vingtaine d’années.
Même en étant d’abord devenue Assistante de direction 
d’une grande société anglaise d’import et export au 
Luxembourg, elle n’avait jamais abandonné son rêve d’ 
ouvrir une galerie et de pouvoir faire partager ses coups 
de coeur. Elle a eu la chance de trouver en son ancien 
directeur un appui qui a su reconnaître ses capacités, 
en l’encourager à se reconvertir dans l’univers de galerie 

d’art, pour lui permettre de conjuguer son travail et sa 
passion.

La galerie, idéalement située entre la place d’Armes 
et place Guillaume, a été inaugurée le 25 novembre 
2011. Madame Lise Bizzari a du accomplir d’imposants 
travaux d’embellissement lors de son installation 
dans les lieux. Sa première exposition fut celle de 
l’artiste luxembourgeoise Michèle Forgues avec un 
travail de photos numériques. Depuis cela, elle évolue 
en permanence, tant dans l’ouverture constante à de 
nouveaux horizons artistiques que dans sa renommée 
dans le réseau des galeries luxembourgeoises.
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4. Organigramme d’ESIL S.A.R.L
au 1er fevrier 2013

Enseigne commerciale
PARIS.NEW-YORK

ART GALLERY

Directrice
Lise BIZZARI

Dans cette entreprise il n’y a pas d’employés jusqu’à la date d’aujourd’hui.

Administrateur
René REMY

Consultant et Cogérant de Gallery

art Shanghai and Beijing
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5. Presentation du personnel
Dans cette entreprise il n’y a pas d’employés jusqu’à la date d’aujourd’hui.

Voici en détail les deux propriétaires d’ESIL S.A.R.L.:

Madame Lise Bizzari
Directrice
Activités: Direction artistique
  Accueil et conseils clientèle, sélection des artistes
� � &RPPXQLFDWLRQ��À\HUV��PDLOLQJ��UHODWLRQ�SUHVVH
  Intermédiaire entre client et artiste: rentrer en contact avec l’artiste, informer la clientèle.
  recherche de sponsors pour les artistes, demandes de patronage pour les artistes étrangers.
  Administration courante

Monsieur René Remy
Administrateur (Consultant et Cogérant de Gallery art Shanghai and Beijing)
Activités: Gérance, administration générale, courrier, contrats, correspondance.
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DEROULEMENT
DU STAGE

1. Dates et horaires
2. Activités principales

3. Observations personnelles
II.





1. Dates et horaires

Ce stage d’un mois a débuté du mardi 12 mars 2013 et s’est terminé le samedi 6 avril 
2013. Les jours d’ouverture de la galerie étaient du mardi au samedi de 12:00 heures 
MXVTX¶j�������KHXUHV��$YHF�XQH�KHXUH�GH�SDXVH�ÀRWWDQWH�SRXU�OD�GpWHQWH�

Durant ces 4 semaines, il n’y a pas eu de planning régulier: les tâches s’organisaient au dernier 
moment car ces travaux impliquent énormément de souplesse.

Les tâches notamment courantes à maîtriser durant ce stage
consiste en:

-Mise à jour des contacts mails;
-dépôt de "yers;

-rédaction de lettres;
-réception et information des visiteurs lorsque j’étais seul dans la galerie;

-standard téléphonique;
-décrochage et transport des œuvres;

-graphisme en secrétariat sur ordinateur.
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2. Activités Principales

Au cours de ces 4 semaines, j’ai eu l’opportunité 
de découvrir le métier de galeriste sous toutes 
VHV�IRUPHV��9RLFL�OHV�GL̆pUHQWHV�VRUWHV�G¶DFWLYLWpV�

TXL�P¶RQW�pWp�FRQ¿pHV�

 1) Tâches quotidiennes:
Chaque journée de travail commençait rituellement 
par m’incomber l’aménagement et l’entretien 
GH� OD� YLWULQH� �QRWDPPHQW� OHV� GHX[� SRWV� GH� ÀHXUV�
devant l’entrée de la galerie à soigner chaque jour).
Puis commençait la mise à jour des mails 
sur des clients MS Excel (pour envoyer 
des invitations pour les expositions.
La suppression régulière de doublons et 
le reclassement alphabétique était une 
tâche presque quotidienne étonnamment.
Suivant parfois l’acheminement du 
FRXUULHU� j� OD� SRVWH� HW� VRQ� D̆UDQFKLVVHPHQW�
(timbres payés par le maître de stage).
Quand l’accueil du public nous laissait la 
disponibilité, nous nous consacrions alors aux 
travaux plus ponctuels, tels de que la préparation 
de la prochaine exposition (celle de l’artiste 
luxembourgeois d’origine italienne, Claudio Rosati, 

où l’Ambassadeur d’Italie devait être présent). 
/D� GLVWULEXWLRQ� GHV� À\HUV� PD� GRQQp� O¶RFFDVLRQ� GH�
PH� UHQGUH�� HQWUH� DXWUHV�� j� O¶2̇FH� GX� 7RXULVPH�� j�
l’Hôtel Royal, à l’Hôtel d’Armes, à l’Hôtel Cravate 
et à l’Hôtel de Ville (où j’ai laissé une 
invitation personnelle de mon maître de 
stage pour Monsieur le bourgmestre Xavier 
Bettel à la réception qui connaît la galerie).

 2) Travail sur Adobe Illustrator:
Toute exportation nécessite la conception 
et la confection de la liste de prix,
de descriptifs, de légendes, de codes lettres et de 
prix, avec une typographie et une organisation 
VSpFL¿TXH�� F¶HVW� HQ� XWLOLVDQW�� OH� ORJLFLHO� $GREH�
Illustrator que j’ai pu réaliser ces travaux.

 3) Compétences linguistiques:
Pendant les visites de gens qui ne parlaient 
pas français, ni anglais, j’ai pu servir 
d’intermédiaire en parlant luxembourgeois 
et allemand avec les clients potentiels.
(Q�RXWUH��LO�P¶D�pWp�FRQ¿p�GH�UpVXPHU�OHV�DUWLFOHV�GH�
journaux allemands en français. J’ai aussi pu mesurer
l’importance capitale et l’atout que constitue le 
plurilinguisme pour nos activités commerciales.
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 4) Correspondance professionnelle:
Avec le logiciel Microsoft Word, j’ai rédigé des lettres 
de correspondance aux banques luxembourgeoises 
principalement pour demander pour continuer 
l’exposition des œuvres de l’artiste Claude 
Weisbuch après l’exposition dans notre galerie.
J’ai également assuré une résiliation de 
contrat (LUXGSM) au nom d’ESIL S.A.R.L 
qui n’avait plus d’utilité pour l’entreprise.

 5) Le vernissage:
Le vernissage de Claude Weisbuch a eu lieu le jeudi 
14 mars 2013 à 19:00 heures, c.-à.-d le troisième 
jour de mon stage. Ensemble avec mon maître 
GH� VWDJH�� QRXV� DYRQV� G¶DERUG� UDQJp� OHV� D̆DLUHV�
du bureau pour l’utiliser comme table pour les 
apéritifs et les amuses-bouches. Ensuite, les 
verres, les boissons non alcoolisées, les crémants 
pour l’apéritif, les crudités et les salés pour les
amuses-bouches ont été installés: 
il s’agissait de recevoir les invités le
plus chaleureusement en les invitant à se servir 
de petits plats et en les servant en boissons.
Durant le vernissage, j’étais aussi chargé de 
prendre des photos de la galerie et des invités. 
J’avais aussi collé le nom du sculpteur à coté 
GH� VHV� VFXOSWXUHV� D¿Q� GH� GL̆pUHQFLHU� OHV� GHX[�

artistes exposés: Claude Weisbuch et Mengoni.
/H� OHQGHPDLQ�� OH� UpDPpQDJHPHQW� GHV� D̆DLUHV� GX�
bureau, le nettoyage et le rangement (à la cave) de 
la vaisselle et des traiteurs a constitué un travail 
bien plus conséquent que je ne l’aurais imaginé.

 6) Contact avec les visiteurs:
Pendant mon séjour à la galerie, mon maître de 
stage Lise Bizzari a dû s’absenter et c’est donc moi 
qui ai alors dû recevoir et informer les visiteurs 
(connaisseurs et curieux) sur la biographie de 
l’artiste Claude Weisbuch ainsi que sur les prix 
des œuvres. Ceci a impliqué pour moi d’accumuler 
un important travail de documentation, et 
de l’assimiler dans une cours laps de temps.

 7) Liste des prix et des descriptions:
L’établissement de la liste des prix et des 
descriptions en A4 et en A6 pour la prochaine 
exposition de Claudio Rosati m’a demandé 
à elle seule environ 2 heures de travail.

 8) Transport de tableaux:
Vu que le site web de la galerie est encore en 
construction, une graphiste indépendante qui 
travaille pour LEADMODART PRODUCTIONS 
vient de temps à autre à la galerie pour  prendre 
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les photos des toiles des artistes qui ont déjà 
exposé dans la galerie, puis les  retravaille pour les
mettre sur le site. Nous avions une trentaine 
de toiles que nous avons remonté de la 
cave pour ces séances de prises de vues.

 9) Contrats téléphoniques:
Madame Bizzari m’a chargé d’évaluer la 
pertinence du contrat d’entreprise qui nous 
liait à LUXGSM. J’ai commencé à prendre 
contact avec eux pour collecter le maximum 
d’informations nécessaires à cette réclamation

 10) Alarme intempestive:
Pendant, l’absence de mon maître de stage, 
le système d’alarme a sauté plusieurs fois 
mais j’ai réussi à garder mon sang froid: 
j’ai pris l’initiative de me renseigner par téléphone 
avec la société du système et de l’informer de la 
situation, ainsi que entrer en contact avec mon 
maître de stage, malgré que pendant cela un client 
attendait pour acheter un livre de Claude Weisbuch.

 11) Décrochage et transport:
$� OD� ¿Q� GH� OD� MRXUQpH�� HQVHPEOH� DYHF� PRQ�PDvWUH�
de stage, nous avons remballé toutes les œuvres 
(une trentaine) de Claude Weisbuch dans

des papiers bulles. (environ 2 heures 
pour une trentaines de tableaux).
/H� OHQGHPDLQ� PDWLQ�� OH� ¿OV� GH� 0DGDPH� %L]]DUL�
est venu en renfort pour nous aider à charger 
les œuvres de Weisbuch dans la camionnette de 
location. Le prochain artiste qui exposera, Claudio 
Rosati, est arrivé avec une autre camionnette et 
a déchargé ses œuvres dans la galerie, tandis que 
nous allions à Algrange (en France) pour décharger 
les œuvres de Weisbuch dans un dépôt/magasin.
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J’ai pu observer que le succès d’une exposition dépend beaucoup plus de sa 
médiation (surtout par contacts avec les médias locaux) que de la qualité 
propre des œuvres et de l’artiste: même ni celui-ci et déjà célèbre, l’expo 
sera très peu visitée si elle n’a pas fait l’objet d’une promotion publicitaire 

su!sante.
En outre même si une galerie reçoit beaucoup de visiteurs, notamment 
pendant le vernissage, cela n’a aucune incidence sur avec le nombre de ventes 
e"ectives. Par ailleurs, je n’aurais jamais imaginé non plus l’importance de la 
question des assurances: en cas de vol ou de dégâts des œuvres, le galeriste 
doit trouver une assurance avec une couverture su!sante pour le rembourser 
de tous les Frais directs et indirects, qui peuvent atteindre de montants très 

élevés.

3. Observations personnelles
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PARTIE
DOCUMENTAIRE

1. Plani!cation
2. Les estimations de la cote des oeuvres

3. Le travail administration
4. La promotion de l’exposition

5. L’accrochage
6. Le vernissage

7. Les ventes
8. Le service après-vente

9. Le décrochage

III.





'pURXOHPHQW�G¶XQH�H[SRVLWLRQ�±�GHSXLV�VD�SODQL¿FDWLRQ�
jusqu’au décrochage

1. Pani!cation

Le galeriste doit suivre en permanence les 
nouvelles tendances du marché de l’art. 
Il doit chercher ses artistes au travers 

d’expositions de musées, au Luxembourg bien 
sûr mais aussi à l’étranger, ainsi que sur internet, et 
dans les revues, sans négliger le bouche à oreille. 
Pendant sa prospection le galeriste rencontre de 
nouvelles personnalités, découvre de nouvelles 
galeries, de nouveaux artistes et fait aussi parler 
de sa propre galerie. Il se peut aussi qu’un artiste 
prenne l’initiative de venir lui-même présenter 
ses travaux (par dossier photographique) dans
l’espoir d’intéresser le galeriste.

Un fois l’artiste choisi, le galeriste signe un accord 
avec ce dernier pour déterminer une date d’exposition 
(de durée variable, ici de 4 semaines dans la galerie). 
Durant l’été (début mi-juillet), une sélection de 
plusieurs artistes est faite par le Directeur Artistique 
(peintres, musiciens, artisans, designers, créateurs 
de mode, d’accessoires, de chaussures, de mobiliers, 

de vieux livres, de vinyles). Les artistes doivent alors 
fournir au galeriste toute leur documentation: site 
web, photos, biographie, coordonnées, mail, articles 
de journaux etc... Ces informations sont nécessaires 
pour faire des communiqués de presse,
les partager sur les réseaux sociaux, et 
rédiger les informations importantes à 
HQYR\HU� DX[� JUDSKLVWHV� SRXU� OHV� À\HUV�

Si l’artiste est étranger, le galeriste doit également 
contacter l’Ambassade de son pays pour 
GHPDQGHU� VRQ� KDXW� SDWURQDJH�� D¿Q� GH� VRXWHQLU�
l’événement par la présence d’un  
membre de l’Ambassade (généralement 
l’ambassadeur ou son premier conseiller).
Le galeriste a aussi besoin de trouver des sponsors, 
GH� SOXV� HQ� SOXV� QpFHVVDLUHV� SRXU� ¿QDQFHU� OHV�
apéritifs, les vins et amuse-bouches. Cette 
forme moderne de publicité indirecte, surtout 
pour des entreprises, est devenue indispensable 
pour équilibrer budgétairement une exposition.
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2. Les estimations de la cote 
des oeuvres

En règle générale, pour les artistes peu connus, 
F¶HVW�OH�JDOHULVWH�TXL�¿[H�OHV�SUL[��KRUV�79$���
en commun accord avec l’artiste en fonction 

du marché actuel et l’emplacement de la galerie. 
Pour les artistes déjà cotés, l’usage impose aux 
galeriste de respecter cette cote (toujours hors TVA).
On estime qu’en moyenne la moitié du produit 
de la vente revient à l’artiste, (le reste revenant 
au galeriste pour tous ses frais engagés).

3. Le travail administration

Plus lourd, qu’on ne pourrait l’imaginer, 
le travail administratif consiste surtout 
en la  réception et l’envoi de courriers 

concernant toute la correspondance professionnelle.
La partie gestion – entretien – comptabilité est celle 
d’une petite entreprise normale, sans particularité 
(notable nettoyage des vitres et des locaux, 
FKDX̆DJH�� OR\HUV� HWF������ &RQFHUQDQW� OHV� OR\HUV��
j’ai pu noter la forte diversité des prix en fonction 
de l’emplacement de la galerie: compte tenu de la 

VSpFL¿FLWp� GX� PDUFKp� LPPRELOLHU� j� /X[HPERXUJ�
ville (il est évident qu’un local bien situé entraine 
une change locative extérieur élevée, mais ici les 
GL̆pUHQFHV� GH� OR\HUV� VRQW� YUDLPHQW� VDLVLVVDQWHV��

4. La promotion de 
l’exposition

La promotion commence par l’envoi de mails 
aux journaux locaux et régionaux, avec prière 
GH�GL̆XVHU�XQ�FRPPXQLTXp�GH�SUHVVH��FH�TXL�

n’est pas toujours assuré). Pour chaque article de 
journal ou de magazine, il faut payer la publication 
selon la longueur de l’article ou la surface de 
la page (par exemple: la présence sur editus.lu 
coûte 600 euros par an pour un insert minimum).
Le galeriste contacte également les critiques 
d’arts pour les renseigner sur l’artiste et les dates, 
et les invite aux vernissages dans l’espoir qu’ils 
publieront ensuite des articles favorables dans la 
presse spécialisée (Ces articles étant d’une extrême 
importance pour l’évolution de la cote de l’artiste).

Le galeriste commande ensuite les À\HUV de 
O¶DUWLVWH� TX¶LO� YHXW� H[SRVHU�� &HV� À\HUV� FRQWLHQQHQW�
des informations telles que le nom de l’artiste, le 
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nom de la galerie et sa situation. Il comporte aussi 
une ou plusieurs images d’œuvres de l’artiste, 
avec les dates du vernissage et de l’exposition.
$SUqV� DYRLU� UHoX� OHV� À\HUV� FRPPDQGpV�� OH�
galeriste doit choisir les lieux les plus appropriées 
�GHSXLV� OHV� K{WHOV� GH� FLQT� pWRLOHV� MXVTX¶j� O¶2̇FH�
GX� 7RXULVPH��� HW� \� IDLUH� GpSRVHU� OHV� À\HUV�
&HV� À\HUV� VHURQW� DXVVL� HQYR\pV� SDU� mailing 
(en courrier électronique): Le public cible 
est composé d’avocats, de traiteurs italiens, 
d’autres artistes, d’acteurs, d’ agences
immobilières, d’ architectes, les ambassades, de 
journaux et de magazines (luxembourgeois et grande 
région) de vinicoles, de rédactions de radio et 
de télévision, de banques, de critiques d’art, de 
musées, et de divers institutions d’enseignement.

5. L’accrochage

L’artiste doit apporter lui-même 
ses œuvres par camionnette ou 
camion: le transport est à ses frais.

L’accrochage est fait ensemble avec, l’artiste en 
personne (rarement sans lui). Il faut placer les 
tableaux a hauteur des yeux pour faciliter la vue, 
garder un certain espace régulier entre eux pour 

donner un dynamisme à l’exposition, et alterner les 
tableaux attractifs avec les tableaux moins « accroche 
l’oeil » pour donner l’envie au visiteur de continuer 
son parcours dans la galerie sans s’ennuyer.
La disposition des œuvres dans la galerie est 
en outre conçue faite par thème, par grandeur, 
RX� SDU� FKURQRORJLH�� ,O� IDXW� HQVXLWH� H̆HFWXHU� OD�
numérotation de chaque œuvre, et la reporter 
sur  la Liste des prix et des descriptions.
Un autre élément important à ne pas négliger 
pour le sucés d’une exposition est la qualité des 
éclairages: Le réglage des spots pour optimiser 
la lumière sur les œuvres est une opération qui 
demande beaucoup de soin et de précision.

6. Le vernissage

Compte tenu de l’exiguïté des locaux, le soir 
précédant le vernissage, le bureau a dû être 
mis de coté, les documents rangés, et les 

ordinateurs déménagés a l’étage du dessus. La suite 
des préparatifs concerne les verres, les apéritifs, 
les amuse-bouches, et le choix d’une ambiance qui 
soit le plus possible en adéquation avec le genre 
des œuvres, leur thématique, et le type de public.
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Le soir du vernissage (généralement vers 18 heures) 
commence traditionnellement avec l’accueil des 
premiers invités, le service des boissons, et la 
« cérémonie » de prise de photos du vernissage 
destinées à la presse. L’ambiance est très accueillante 
et familiale: le galeriste informe les gens intéressés 
et curieux de certaines œuvres. Les critiques d’art et 
les agents d’artistes discutent entre eux en admirant 
les œuvres. Entre autres il y a aussi l’échange de 
contacts avec des clients potentiels intéressées.
Le premier soir de ce
vernissage il n’y a pas eu de ventes.
Le lendemain du vernissage, toute la journée a 
été occupée par le nettoyage et la remise en place.

7. Les ventes

Avant chaque vente, il faut renseigner les 
clients sur la biographie de l’artiste et sur 
ses prix. Si un client s’avère intéressé par 

l’achat d’une oeuvre sans la régler directement, 
O¶°XYUH�HVW��DORUV�UpVHUYpH��/D�UpVHUYDWLRQ�V¶H̆HFWXH�
en laissant les coordonnées de l’acheteur et on 
colle à côté de l’œuvre un point vert. Si l’acheteur 
n’emporte pas la pièce tout de suite, le point vert sera 
remplacé par un point rouge qui signale sa vente. 

L’acheteur viendra alors un autre jour, chercher 
son achat soit par voiture ou par camionnette.
(QVXLWH�� TXDQG� OH� FOLHQW� DXUD� H̆HFWXp� OH� SD\HPHQW�
(soit par virement bancaire, soit en liquide), un 
FHUWL¿FDW� G¶$XWKHQWLFLWp� TXL� FRPSRUWH� WRXWHV� OHV�
données essentielles sur l’œuvre sera établi. Ce 
FHUWL¿FDW� SRXUUD� VHUYLU� FRPPH� SUHXYH� VL� OH� FOLHQW�
GHYDLW�MXVWL¿HU�TX¶LO�V¶DJLW�ELHQ�G¶XQH�°XYUH�RULJLQDOH�
Dans cette galerie, le montant de l’oeuvre 
vendue est ensuite reparti pour moitié 
entre le galeriste et l’artiste.

8. Le service après-vente

Il est important d’assurer les œuvres, pour le cas 
où il y aurait un dégât (comme de faire tomber 
XQH�°XYUH���*UkFH�DX�FHUWL¿FDW�G¶DXWKHQWL¿FDWLRQ�

et à la facture, le galeriste peut se faire rembourser 
s’il possède une assurance de protection civile.

9. Le décrochage

Le décrochage des œuvres restantes a été 
fait le week-end, quatre semaines après 
l’accrochage de ces dernières. Les œuvres 
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ont dû être emballés dans du papier bulles et 
ensuite chargées dans une camionnette (encore 
au frais de l’artiste). Le turn-over doit être le 
plus rapide possible (dans ce cas l’accrochage 
de l’artiste suivant a commencé le jour même).

“L’expérience de 
ce stage m’a donc 

permis de con#rmer 
et de préciser ma hâte 
d’intégrer la vie active 

le plus tôt possible tout 
en continuant motivé 

pour continuer mes 
études.”





I. INTRODUCTION

CONCLUSION
PERSONNELLE

1. Réalité du monde du travail
2. Formation

3. Di"cultés et satisfactions
4. Importance de l’image

5. Le monde de l’école et le monde du travail
6. Etudier ou travailler

IV.



LISE BIZZARI
Directrice de PARIS.NEW-YORK ART GALLERY



1. Réalité du monde du travail

Après avoir passé 4 semaines en entreprise, 
je me rends compte que diriger une galerie 
demande beaucoup de travail et de patience. 

Il faut organiser ses contacts, tenir son site web et ses 
réseaux sociaux à jour. Les contacts avec les médias 
ne sont pas évidents car les rédactions demandent 
parfois beaucoup d’argent pour les articles.
Il faut prendre constamment des photos durant 
OHV� YHUQLVVDJHV� SRXU� G¶XQH� SDUW� OHV� GL̆XVHU� VXU�
les réseaux sociaux et d’une autre part, les garder 
pour un éventuel communiqué de presse (quand 
il est fait après le vernissage). Un galeriste est tout 
le temps accroché au téléphone, il doit renseigner 
l’artiste sur le suivi des ventes, prendre des rendez-
vous avec des responsables pour parler de la 
galerie, et être de bonne humeur avec les clients! 
Le galeriste est lui même très fréquemment invité 
à des expositions et en même temps, il échange 
les contacts avec d’autres galeristes, artistes etc...
'H� SOXV�� LO� OXL� IDXW� DXVVL� VDFUL¿HU� EHDXFRXS�
de son temps libre pour visiter d’autres 
expositions au Luxembourg et à l’étranger.
Sans oublier qu’il y a toujours des imprévus 
qui engendrent de contretemps et travaux 

supplémentaires (tels que par exemple les échecs 
G¶HQYRLV�GH�PDLOV�GL̆XVpV���8QH�TXDOLWp�HVVHQWLHOOH�j�
un bon galeriste est donc de toujours de savoir garder 
son sang froid quand quelque chose tourne mal.

2. Formation

Etant donné que j’avais fréquenté une section 
administrative et commerciale avant 
cette   section artistique, j’ai pu utiliser 

PRQ� VDYRLU�IDLUH� GH� 0LFURVRIW� 2̇FH� HW� DXVVL� PHV�
connaissances en correspondance professionnelle.
Mon maître de stage n’a chaque fois eu 
que très peu de temps disponible pour 
m’expliquer mes tâches et de me conseiller.
La plupart du temps j’ai donc dû trouver  moi-
même des solutions (par exemple en copiant 
les adresses mails sur Microsoft Excel et 
HQ� GpSRVDQW� OHV� À\HUV� DX[� GLYHUV� HQGURLWV�
d’hôtellerie de luxe et d’endroits touristiques).
Cette autonomie était peu agréable 
DX� GpEXW�� PDLV� ¿QDOHPHQW� JUDWL¿DQWH�
Grâce a ce stage j’ai eu l’opportunité de 
connaître de nouveaux artistes contemporains 
tel que l’artiste Arnaud Florentin alias 
FLOW (cf biographie en annexe).
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3. Di"cultés et satisfactions

Au début j’ai eu un peu de mal à assimiler 
ce milieu totalement nouveau pour moi, 
mais au fur et à mesure que le temps 

passait, j’ai appris à devenir autonome et je suis 
rapidement devenu plus productif avec l’expérience.

En rédigeant des lettres avec Microsoft Word, j’ai 
réalisé que je commettais de nombreuses erreurs 
de syntaxe dont je n’étais pas conscient, et que 
l’emploi du correcteur en ligne était indispensable.

En collant les numéros à coté des œuvres, j’ai aussi 
confondu quelques œuvres, qui ne correspondaient 
pas dans la liste des prix et des descriptions. J’ai alors du 
UHYpUL¿HU�WRXWH�DYHF�OD�OLVWH�GHV�SUL[�HW�GHV�GHVFULSWLRQV�
/HV� DXWUHV� GL̇FXOWpV� UHQFRQWUpHV� IXUHQW� SOXW{W�
mineures et techniques: le logiciel utilisé pour 
envoyer les mails (Windows Live Mail) avait un 
problème pour envoyer 2000 mails en une seule 
fois. C’est ainsi que nous avons aussi décidé 
d’installer provisoirement Mozilla Thunderbird (car 
ce logiciel est réputé pour avoir moins de bugs).

Une de mes déconvenues les plus cuisante aura 

été de confondre (à cause d’un malentendu) une 
artiste avec une autre homonyme qui revenait 
chercher ses toiles. (Ces deux artistes avaient le 
même nom!) Et c’est pour cela qu’on a amené des 
toiles encombrantes de la cave en haut pour rien.

Contribuer personnellement à l’augmentation 
de la rapidité et du nombre des envois des 
contacts mails a été un de mes premiers 
PRWLIV� GH� VDWLVIDFWLRQ�� HW� SUHVTXH� GH� ¿HUWp�

J’ai été assez surpris de constater que la clientèle 
traditionnelle des galeries, constituée surtout 
d’avocats, d’architectes, d’ambassadeurs, de 
députés etc... , des gens qui ont une bonne situation 
¿QDQFLqUH� HW� GRQF� WUqV� KDELWXpV� D� IUpTXHQWHU�
les lieux chics, sont contrairement à ce qu’on 
pourrait croire très courtois et respectueux 
envers les gens des milieux moins privilégiés.

Mais j’ai aussi éprouvé un réel sentiment d’échec 
quand j’ai eu l’impression que le temps du travail 
investi dans l’envoi de mails qui n’étaient pas 
envoyés a travers le logiciel Windows Live Mail, 
était du temps perdu, même si je ne portais aucune 
responsabilité dans ce problème technique.
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4. Importance de l’image

J’espère avoir laissé une bonne impression 
dans pour cette jeune galerie en tant que 
stagiaire, par ma ponctualité et par mon 

ḢFDFLWp�j�UHPSOLU�OHV�WkFKHV�GRQW�RQ�P¶DYDLW�FKDUJp��
(à une exception près a cause de travaux routiers).

5. Le monde de l’école et le 
monde du travail

LD� SUHPLqUH� GL̆pUHQFH� TXL� P¶D� IUDSSp�
entre le monde du travail et l’école, c’est 
qu’au travail il faut impérativement être 

SRQFWXHO� D¿Q� GH� GRQQHU� XQH� ERQQH� LPSUHVVLRQ�
de soi et de montrer notre sérieux. Il vaut mieux 
être productif et se soumettre aux ordres de notre 
supérieur hiérarchique non seulement pour éviter 
les risques de licenciements, mais plus encore et 
d’abord pour contribuer à créer dans l’entreprise 
une bonne atmosphère favorable à la productivité.

J’avais à ma disposition une heure de pause pour 
manger (dans des bars, restaurants etc...) a quelques 
mètres de mon lieu de travail. C’était plus que 

VẊVDQW� SRXU� PDQJHU� HQ� WRXWH� WUDQTXLOOLWp� HW� VH�
promener en ville pour « décompresser » de la tension 
nerveuse induite par le contact avec la clientèle.

A l’école au contraire, les retards le matin ne sont 
pas forcément une erreur très grave au point de 
compromettre les résultats. On n’est pas tout 
le temps productifs pendant les cours. Dans la 
journée, les pauses sont aussi bien plus nombreuses.
J’ai pu observer aussi l’énorme 
LPSRUWDQFH� GHV� H̆HFWLIV�� rWUH� XQH� YLQJWDLQH�
par classe entraine beaucoup de confusion 
et de déconcentration et de démotivation.
Au contraire, dans la galerie être seulement à deux 
nous aidait beaucoup à maintenir une ambiance très 
calme: on peut ainsi rester plus performants et aussi 
plus courtois avec les visiteurs! (j’ai aussi réalisé que 
travailler ici sur des projets concrets demandait d’autres 
types de performances que des projets théoriques).

6. Etudier ou travailler

Après cette expérience, je reste plus motivé 
que jamais pour terminer mes études le 
plus rapidement possible. Je suis de plus en 

plus conscient que le lycée au Luxembourg ne nous 
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prépare pas idéalement au milieu du travail, car il y 
a a mon avis trop de théorie et trop peu de pratique.

L’expérience de ce stage m’a donc permis de 
FRQ¿UPHU� HW� GH� SUpFLVHU� PD� KkWH� G¶LQWpJUHU� OD� YLH�
active le plus tôt possible tout en continuant motivé 
pour continuer mes études. J’ai envie de prendre des 
risques et de me lancer dans l’aventure en ouvrant 
peut-être ma propre entreprise de graphisme. 
Mais pour cela, je reste conscient de la nécessité de 
poursuivre des études supérieures adaptées à cette 
spécialité. En outre, j’ai gagné l’envie d’approfondir 
mes connaissances dans l’administration, 
la gestion d’entreprise, et le marketing.
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“L’expérience de ce stage m’a 
donc permis de con#rmer et de 

préciser ma hâte d’intégrer la vie 
active le plus tôt possible tout en 

continuant motivé pour continuer 
mes études.”
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Action d’accrocher les tableaux aux murs et d’exposer les œuvres dans le cadre d’une exposition.

Qui est dérivé de l’acide gras de l’éthylène.

Petit hors d’oeuvre (biscuit salé, olive, cacahuète) servi avec l’apéritif .

Personne qui crée ou interprète des œuvres d’art.

Morceau de papier cartonné comprenant des renseignements professionnels sur une personne.

ACCROCHAGE

ACRYLIQUE

AMUSE-BOUCHE

ARTISTE

CARTE DE VISITE

Document écrit envoyé aux journalistes pour les informer de la vie d’une entreprise.

Personne qui porte un jugement esthétique professionnel sur des œuvres artistiques et  littéraires […], 
et qui publie ses appréciations dans les médias.

COMMUNIQUE DE PRESSE

CRITIQUE D’ART
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 Style de peinture gestuelle rendu célèbre par POLLOCK, consistance à faire des superpositions
 de plusieurs couleurs d’un même spectre sur des toiles (ou sur tout autre support horizontal original).

 Choix du type de cadre décoratif le mieux adapté au tableau qu’il doit mettre en valeur.

 Remballage des œuvres après la "n d’une exposition.

 DECROCHAGE

 DRIPPING

 ENCADREMENT

 Présentation des œuvres d’un artiste dans un lieu ouvert au public, et d’accès gratuit.

 Petit document de marketing direct en papier inséré dans un mailing.

 Salle d’exposition et de vente d’oeuvres d’art.

 EXPOSITION

 FLYER

 GALERIE D’ART

 Celui ou celle qui tient une galerie, qui choisit les artistes, qui valorise leur production, et qui  
 décide de tous les aménagements aptes à valoriser leurs collections. En contrepartie il perçoit  
 une commission sur chaque vente.

 GALERISTE
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Reproduction de dessins gravés sur de la pierre calcaire.

Envoi de courrier dans le but de promouvoir la vente d’un produit

Production artistique, littéraire, allant de la « croûte » jusqu’au « chef d’oeuvre ».

Médium pictural utilisant l’huile comme liant pigmentaire.

Objectif, public principalement visé par une publicité ou une étude de marché.

Qui émane directement de l’auteur lui-même, sans copie ni intermédiaire.

MAILING

OEUVRE

ORIGINAL

PEINTURE A HUILE

PUBLIC CIBLE

Ensemble des rédacteurs d’un journal ou d’un magazine.

RECEPTION

LITHOGRAPHIE
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 Ensemble des rédacteurs d’un journal ou d’un magazine.

 Statue; pièce sculptée en 3 dimensions ( débouchant sur la problématique de l’installation).

 Petit projecteur qui produit un faisceau lumineux étroit généralement accroché au plafond.

 Entreprise qui pratique des activités de mécénat à des "ns publicitaires.

 SCULPTURE

 SPOT

 SPONSOR

 Artisan, commerçant qui prépare des plats cuisinés.

 Rotation et renouvellement (de la programmation) des personnels (et par extension des ar  
 tistes).

 Taxe sur la valeur ajoutée: impôt venant s’additionner au prix Hors Taxes.

 TRAITEUR

 TURN-OVER

 TVA

 REDACTION
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Orgueil qui, avec la narcissisme (on culte de l’égo), est souvent exacerbé dans les milieux artistiques.

Réception rituelle donnée (et plus ou moins mondaine) une exposition, donnée lors de l’inauguration 
une exposition, et destinée à « créer le buzz ».

VERNISSAGE

Qui se rapporte à la production du vin.

(un des principaux sites de renseignements sur la cote est: artprice.com, mais il en existe 
de nombreux autres (un peu comme les agents automobiles). Les cotes sont nationales ou 
internationales, et elles varient et permanence selon les #uctuations du marché. Mais l’artiste 
doit d’abord atteindre un certain niveau de renommée avant de commencer à «  avoir une cote  ».

VINICOLE

COTE

VANITE
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ANNEXES

1. L’espace de travail
  2. Le site web de la galerie
  3. Travaux e#ectués

4. Un vernissage (Claude WEISBUCH, le
13 mars 2013)

 5. Programmation (Claudio ROSATI, prochain artiste invité)
6. Programmation (FLOW, artiste invité)

  7. Le sponsoring (quelques exemples parmi de 
nombreux sponsors)

VI.





1. L’espace de travail

la galerie, 26 rue du Curé  vitrine de la galerie

43



44

Logo

pièce décorative pour les cartes de visite    exemplaire d’une carte de visite
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 cotes Mengoni   cotes de Weisbuch

liste d’informations sur la galerie



 productions                       presse (Claude Weisbuch)
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 productions                       presse (Claude Weisbuch)
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2. Le site web de la galerie
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3. Travaux e#ectués

sur Illustrator: choix de typographies et de numérotation pour retrouver les oeuvres  sur Excel: mailings pour  
correspondantes sur la liste des prix.        l’envoi de "yers
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4. Un vernissage (Claude WEISBUCH, le 13 mars 2013)
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5. Programmation (Claudio ROSATI, prochain artiste invité)

oeuvres de l’artiste
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6. Programmation (FLOW, artiste invité)
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BIOGRAPHIE DE FLOW

« L’énergie déployée dans les œuvres de l’artiste Flow nous plongent avec magnétisme dans une esthétique aérienne, 
évanescente. Sa touche, singulière et armée, se veut déjà aisément identi$able. Dans sa démarche artistique, Flow prit le 
temps d’explorer diverses directions, jusqu’à ce que sa gri!e cerne la technique originale qui convenait à son art.
Né à Nancy en 1978, c’est dans sa ville natale que Arnaud Florentin se forma aux arts plastiques, au sein de la prestigieuse 
Ecole Nationale Supérieure des Beaux-arts de Nancy. Cette formation classique lui permit ainsi de développer sa sensibilité, 
de s’ouvrir sur d’autres champs artistiques. Il préféra, cependant, au sortir de cette expérience dense, revenir à ses vieilles 
amours: la spontanéité, la pratique instinctive d’un art qui lui est propre. S’ensuivit une carrière artistique stimulée par une 
profonde nécessité de créer, ardente depuis les graphes de ses années de lycéen.
« In"uencé par l’action painting, ma peinture est une recherche perpétuelle du mouvement et un travail de gestuelle » 
explique l’artiste. « A travers la technique du dripping, mes visages apparaissent en versant, projetant la peinture sur la 
toile sans jamais la toucher, laissant une part d’imprévu et de liberté. Cette technique est particulièrement sensible aux 
déplacements et aux mouvements, à la limite de l’imprévisible. La peinture doit vivre, déborder, exploser, surprendre, 
toucher l’âme. »
Si les techniques maîtrisées et sondées par l’artiste sont multiples (dripping, peinture, dessin au bic/pastel/posca…), les 
thématiques et sujets abordés sont encore plus nombreux. Artiste téméraire, Flow n’hésite pas à représenter des $gures 
extrêmement prisées de l’histoire de l’art (Marilyn Monroe, Mona Lisa, Arthur Rimbaud, Serge Gainsbourg, Vincent Van 
Gogh etc.), mais surtout des visages anonymes, dont la violence des expressions fascine.
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Outre les portraits, Flow représente le monde contemporain, par éclairage plus ou moins précis : des vues urbaines à la 
série des armes, en passant par quelques vanités (crânes, os…)
Une œuvre d’une richesse inépuisable, voilà ce à quoi travaille Flow, en perpétuel état de création. La forte expressivité 
des personnages de ses œuvres témoignent de l’intense sensibilité de l’artiste, qui lorsqu’il crée est capable de s’oublier, 
jusqu’à en oublier son propre environnement. Chez lui ou lors de performances, Flow peint sous pression, dessine avec 
adrénaline, exhibe ses instincts esthétiques. »

www.$owpainting.com
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7. Le sponsoring (quelques exemples parmi de nombreux 
sponsors)

logo: vinicole portugais et espagnol               logo: traiteur  italien       logo:  vinicole italien
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logo: vinicole portugais et espagnol               logo: traiteur  italien       logo:  vinicole italien
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COLOPHON

REDACTION, MISE EN PAGE, 
COUVERTURE & PHOTOS
André De Pinho Ferreira

RELECTURE & CORRECTION
0RQVLHXU�3KLOLSSH�7RX̆HW

IMPRESSION & RELIURE
MISTER COPY S.A.R.L
à LUXEMBOURG
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